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			Ce livre est dédié à Vic Kaplan.

			Merci d’avoir concrétisé mes rêves.

			À la mémoire de

			Freya Bame Arthur

			Ma sœur des rêves

			Mon amie sacrée


		




		
			
			Avant, je pensais que je vivais ma vie lorsque j’étais réveillée et que, pendant mon sommeil, mon psychisme me présentait des images pour m’aider à comprendre mon existence.

			Si je fractionnais ces images, ou ces rêves, en petits éléments (en symboles) et que je les analysais, je pouvais approfondir la compréhension de mon développement personnel et de mon histoire.




			Je sais à présent qu’envisager le rêve selon l’optique opposée est l’œuvre de ma vie. Rêver nous donne les images et les vibrations du Tissage du Rêve, c’est-à-dire les possibilités qui sont prêtes à se concrétiser.




			Rêver nous offre le futur.
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			Préface

			J’ai été très honorée que l’on me demande d’écrire la préface à ce livre pour introduire ainsi son auteur auprès des lecteurs, parce que Connie Kaplan est mon amie et que j’ai un très grand respect pour son travail. Pendant des années, je l’ai observée dans son cheminement spirituel et je me suis délectée de la beauté du déploiement de son parcours. Nous avons partagé ses rêves, les profonds messages spirituels qu’elle a reçus, et nous avons été bénies d’avoir en partage les outils pour le développement du potentiel humain qui lui ont été amenés en esprit. J’ai remarqué avec quelle impeccabilité et quelle intégrité elle s’en est servie pour maîtriser chacune des difficultés qui se sont présentées à elle sur son chemin.

			La plupart d’entre vous, lecteurs de cet ouvrage, ne connaissent sans doute pas Connie ni son travail, parce qu’elle n’intervient que dans de petits groupes aux États-Unis, et qu’elle s’est tenue à très peu voyager. Alors, attendez-vous à une excellente surprise. Les informations importantes et les outils considérables que Connie partage dans cet ouvrage vous montreront qu’elle n’a rien d’une novice, mais qu’elle est bel et bien une adepte et une sœur du rêve, car elle vous fait participer à son chemin, un chemin qu’elle a rêvé et parcouru. Sans en référer aux concepts d’autres personnes ni s’appuyer sur des croyances infondées ou approximatives sur le rêve, Connie a travaillé pendant des années avec des centaines de personnes dans ses cercles et elle connaît intimement le fonctionnement du monde intangible des rêves. L’un des nombreux cadeaux qu’elle offre dans ce livre est de rendre compréhensibles à l’esprit occidental les images et les métaphores des rêves. Ici sont expliqués les cycles et les saisons, les rimes et les raisons de nos voyages dans le temps du rêve.

			Connie s’est approchée du royaume des rêves avec une extrême sensibilité et elle a travaillé assidûment pour mettre au point un système qui va non seulement proposer à la rêveuse des lignes directrices et une plus profonde compréhension de ses rêves, mais qui peut aussi enrichir considérablement son aventure en lui enseignant comment appliquer à sa vie le contenu spirituel qu’elle découvre en état de rêve. Connie nous a donné un moyen d’accéder aux mémoires profondes de l’âme et de raviver le but spirituel de notre existence.

			Le temps du « souvenir » est là, présent pour nous tous. Il est demandé à chaque être humain de se souvenir de qui il est, de pourquoi il est ici, et des qualités ou des actions qu’il peut mettre au service de l’humanité pour nous aider tous à nous guérir nous-mêmes et à guérir notre monde. Si l’humanité veut réussir à s’ouvrir à un futur qui nourrisse toutes les formes de vie, les femmes ne peuvent pas éviter plus longtemps la vérité. Chez les humains, toutes choses sont mises au monde par le genre féminin de l’espèce. Tant que les femmes ne visualiseront pas et ne rêveront pas d’un futur qui soutienne le droit des générations à venir à vivre une vie d’abondance, cette réalité ne parviendra pas à se manifester. En tant que femmes, il nous est demandé de nous souvenir que nous donnons naissance au futur en devenant des visionnaires et à travers la discipline spirituelle du rêve.

			Au cours des siècles, les peuples indigènes ont eu des sociétés secrètes du rêve qui ont joué le rôle de systèmes de guidance pour des civilisations entières pendant les périodes difficiles. Depuis 1996, les sociétés du rêve ont ouvert les frontières de leurs espaces du rêve pour y accueillir des personnes d’autres cultures et d’autres races. Les vérités profondes longtemps gardées secrètes sont accessibles à toute personne qui s’engage dans cette discipline. Connie a reçu l’accord de sa guidance spirituelle pour révéler les informations contenues dans son livre, dans le temps même où l’énergie des anciens rêveurs était librement offerte à l’humanité. Je considère que ce livre et tout le travail de Connie se basent sur des leçons qu’elle a chèrement gagnées et sur la précieuse sagesse qu’elle a reçue en récompense tout au long de son chemin. Ses écrits sont un cadeau pour chacun de nous et pour l’humanité. Je ressens pour ma part que les outils de développement personnel proposés ici sont un pont qui va permettre à toutes les rêveuses de s’éveiller à leur potentiel et de s’épanouir d’une façon inimaginable pour elles auparavant.

			Puissent ce livre et le travail de Connie être une bénédiction qui enrichit la vie de toute personne qu’il vient toucher. Le cercle de vie nous tient tous ensemble, et chacun de nous rêve ce cercle éternellement – exactement de la même façon que nous sommes tous rêvés par Celui qui Fait Toutes Choses. Connaître cette vérité dans notre cœur, tel est le souvenir. Dans la joie.

			Jamie Sams
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			Introduction

			*ABDGHKNPRTWYZ*

			Histoire d’une rêveuse

			Lorsque j’étais petite, nous avons emménagé dans une maison avec un jardin. J’aimais le jardin, surtout les fraises que je mangeais goulûment. J’avais souvent de longues conversations avec les esprits des fraises. J’avais remarqué que personne d’autre ne parlait aux esprits, aussi je n’y faisais pas allusion auprès de ma famille. Les salutations et les au revoir des esprits étaient toujours : « Souviens-toi de te souvenir. » Je faisais confiance aux esprits des fraises à qui je racontais tout. Alors, j’essayais avec force de me souvenir de ce dont ils voulaient que je me souvienne.


			Un jour, le singe apprivoisé du voisin s’est sauvé. Comme moi, le singe a aimé mon plant de fraises, mais contrairement à moi il n’a eu aucun respect pour le parterre. Il les a écrabouillées. Lorsque je suis allée constater les dégâts, les plantes étaient déchiquetées et les esprits étaient partis. Je ne suis jamais retournée voir le parterre. Je me suis sentie trahie et je me suis demandé si les esprits des fraises avaient jamais existé. Ils semblaient si réels, et leurs paroles avaient l’air d’être la vérité. Leur conseil « Souviens-toi de te souvenir » était si important ! Mais voilà qu’ils étaient partis et, sauf en rêve, je ne les ai jamais revus.

			J’ai été obsédée par l’idée qu’il y avait quelque chose dont je devais me souvenir, mais je ne pouvais pas me rappeler quoi. Peut-être que, si j’en retrouvais la mémoire, les esprits des fraises reviendraient…

			Plus tard dans ma vie, j’ai appris que ma sœur Nancy, lorsqu’elle était petite, était secrètement en relation avec les pierres de l’arrière-cour ! Je fus étonnée de savoir que toutes les deux nous avions eu dans notre enfance ces amis devas, et que pourtant, l’une comme l’autre, nous avions peur d’en parler. Si j’avais partagé mon lien aux esprits des fraises avec ma sœur, je n’aurais sans doute pas vécu leur disparition comme une trahison.

			LES ENSEIGNANTS DU RÊVE

			En grandissant, j’ai découvert que les esprits de la nature ne m’avaient pas vraiment quittée. Ils me suivaient dans mes rêves sous de nombreuses formes. Lorsque j’ai commencé à faire attention à mes rêves, j’ai remarqué que des esprits de toutes sortes m’apparaissaient de façon récurrente avec leurs enseignements.

			J’ai commencé à voir dans mes rêves un grand-père. Il était vieux, portait un bandeau rouge sur le front et avait beaucoup d’humour. Il était mince, petit et vigoureux. Il m’apprenait à courir la nuit dans le désert sans trébucher, à chasser les lapins (et les attraper), et à escalader et descendre les montagnes sans tomber.

			J’ai également rencontré un esprit enseignant de la nature, la délicieuse et toujours fidèle Danseuse de la Prairie. C’était dans le Montana, où j’étais allée au mois de juin pour travailler avec une femme médecine amérindienne… Un jour, en me promenant, j’entendis un bruit très étrange qui provenait d’un trou dans le sol. Je m’arrêtai pour écouter.

			Danseuse de la Prairie

			Un grand cri s’éleva d’un trou dans le sol. Je m’agenouillai, mis mon visage devant le trou et scrutai à l’intérieur. J’entendis un cri plus fort et plus perçant. Et, soudain, un esprit de la nature sauta hors du trou. L’esprit me dit qu’elle avait crié pour me tester – pour savoir si je pouvais l’entendre. Elle ajouta que c’était un choc pour elle que je puisse la voir. Voilà cent cinquante ans que personne ne l’avait vue ! Elle était d’un vert brun, avec des hanches, des jambes et des sabots d’élan. Elle me dit que son nom était Danseuse de la Prairie.


			Danseuse de la Prairie est devenue mon amie. Elle m’a confié que les esprits des fraises de mon enfance avaient sans doute été terrorisés par le singe mais qu’ils s’étaient seulement cachés. Si j’étais revenue sur les lieux au bout de quelques jours, les esprits auraient été là. Danseuse de la Prairie me déclara que si, de retour chez moi, je faisais pousser une prairie dans ma cour, elle viendrait y vivre avec moi. J’ai planté la prairie et elle est venue. Je peux toujours la voir dans la cour du devant, surtout aux heures magiques du moment du crépuscule.

			JE ME RÊVE ÉVEILLÉE

			Je savais que les enseignants qui venaient en rêve détenaient les clés de ma vie mais, à l’époque, j’étais encore respectueuse des règles implicites du social : une femme ne doit pas avoir trop d’éclat, ni être trop brillante, ou poser des questions auxquelles un homme ne pourrait pas facilement répondre. Les règles de la société m’ont aussi enseigné qu’une femme se doit de s’interroger sur sa propre santé mentale. Parfois, je reconnaissais que rêver appartenait au royaume féminin, mais je me demandais sérieusement si d’autres personnes sur la planète le savaient aussi. Je parlais rarement de mes rêves. Et, pourtant, j’apprenais d’eux.

			À l’âge de trente-six ans, ma vie était enviable. Directrice associée à la télévision, je menais une carrière à succès. J’avais un super mari et une magnifique famille, la vie allait bien. Et, soudain, je suis tombée malade. J’ai attrapé un virus qui m’a mise dans l’incapacité de travailler. Bien que la maladie fût essentiellement physique, elle affectait mon esprit au plus haut point. J’ai perdu des pans entiers de ma mémoire. J’ai perdu la capacité à trier les informations. J’ai perdu les facultés intellectuelles qui m’avaient si bien servie au début de ma vie d’adulte. Pendant dix-huit mois, je n’ai pas fait grand-chose d’autre que dormir. Par conséquent, je n’ai pas fait grand-chose d’autre que rêver.

			Au cours de cette intense période de rêves, mes enseignants intérieurs ont quelque peu changé. Ils sont devenus très didactiques. Ils sont venus m’apprendre des choses spécifiques à faire avec les rêves et ils m’ont donné des techniques et des informations précises. Pendant dix-huit mois, j’ai été à l’école du rêve ! Et, pendant tout ce temps, je me rêvais éveillée.

			Grâce à mes enseignants du rêve, j’ai appris ce dont je devais me souvenir : je comprends maintenant que la vérité se présente dans le rêve pour ensuite se manifester dans la forme. Le rêveur doit simplement apprendre à lire les signes et à pister l’énergie. La spiritualité que je vivais à l’état d’éveil dans mon enfance avait persisté dans mes rêves jusqu’à m’amener à l’âge adulte.

			J’ai appris à travers ces rêves que la vérité n’est pas un mot mais une dimension – celle du rêve. Dans cette dimension de vérité, on est en relation directe avec l’énergie, sans aucune des restrictions qu’induisent la volonté personnelle ou les conventions sociales. Le besoin que les choses fassent sens n’existe plus. La vérité est sans limites. Son contraire n’est pas le « mensonge » mais plutôt le sentiment de séparation, celui que j’avais éprouvé lorsque le contact avec les esprits des fraises m’avait semblé perdu ! La véritable vérité existe dans la capacité de se déplacer dans cette dimension. Ce livre va vous aider, vous, lectrice/rêveuse, à le faire, simplement.

			MON CADEAU POUR VOUS

			La première partie de ce livre va vous donner davantage d’éléments sur mon histoire en tant que rêveuse. Je crois qu’il est important que partout les rêveuses se souviennent de leur propre histoire et qu’elles la partagent. J’espère qu’en lisant et en comprenant mon histoire, la vôtre sera mise en lumière. En commençant à me souvenir de moi en tant que rêveuse, j’ai commencé à me souvenir de mon soi / de mon être authentique, à me le « rappeler ». Je souhaite que vous fassiez la même expérience ! Cette première partie vous donne également les grandes lignes de techniques que m’ont apprises les enseignants du rêve dans mes rêves, dans le temps du rêve. La façon dont la lune influence vos rêves ainsi que les types de rêves que vous pouvez faire selon sa position y sont décrits. Vous apprendrez qui vous êtes en tant que rêveuse et comment suivre et dresser la carte des thèmes de vos rêves.

			La deuxième partie présente une façon de transformer sa vie qui s’appelle le « cercle de rêves ». Cette partie propose une structure qui vous aidera à utiliser le rêve comme un outil pour enrichir votre vie. Mes cercles de rêve sont semblables à ceux des Anciennes. Avec les années cependant, de nouveaux aspects y ont été intégrés. Cette partie du livre vous expose ce qu’est le cercle de rêves.


			Les informations données dans la troisième et la quatrième parties révèlent le matériel qui résulte de mes cercles. J’y ai rassemblé des rêves, des témoignages personnels des rêveuses et des expériences vécues pour vous montrer comment le cercle de rêves peut changer votre vie.

			Ce livre n’est pas quelque chose d’ordinaire à lire (pas plus qu’à écrire) parce qu’on ne peut pas parler directement du rêve, et on ne peut pas non plus le définir vraiment. On ne peut en parler qu’indirectement – par métaphores. Rien n’est précis concernant le rêve, et pourtant, pour être une rêveuse, il faut être d’une précision extrême en vivant le rêve.

			Ce livre se destine à la rêveuse dans chaque lectrice. Il parle à celle qui sait et qui embrasse avec joie le mystère de la métaphore. La rêveuse doit altérer son état de conscience pour lire ce livre. Elle doit le lire avec le regard de son ventre de femme, de son utérus, avec un regard cyclique, avec ses yeux de rêveuse. Ce livre décrit un processus personnel et collectif qui ne peut être vu ni touché, mais qui peut être validé. La lectrice doit tester l’information donnée en la confrontant à la connaissance qui est en elle, puis interagir avec le livre en fonction de son expérience. Mon livre a été écrit pour éveiller en vous d’anciennes mémoires.

		




		


			PREMIÈRE PARTIE

			*ABDGHKNPRTWYZ*

			D’OÙ VIENNENT CES ENSEIGNEMENTS ?


		




		

			1

			*ABDGHKNPRTWYZ*

			Les lignes du rêve

			Au commencement était le rêve. À travers le rêve, toutes choses ont été faites, et sans le rêve rien n’a été fait de tout ce qui est.

			Thomas Berry, 

The Dream of the Earth.

			HONORER LE TEMPS LUNAIRE

			On était début janvier, et je partais pour ma première rencontre avec Minisa Crumbo-Halsey, une femme-médecine des Creek-Potawatomi, sur les collines au-dessus de Malibu. Il faisait un froid vif ce jour-là, le froid de la Californie du Sud : le soleil était chaud, mais l’air frisquet. La route sinueuse m’était totalement inconnue. J’ai eu le sentiment d’être en chemin pour un authentique voyage de médecine. Mon estomac palpitait et je sentais que jamais plus je ne serais la même après cette rencontre. Effectivement.

			Minisa m’a demandé de m’asseoir par terre. Nous nous trouvions en haut d’une colline qui surplombait l’océan Pacifique. Elle m’a fait me plier dans une position si terriblement inconfortable que mon corps captait toute mon attention en me hurlant qu’il voulait avoir moins mal. Mais je suis restée dans cette position parce que je me suis rendu compte que la douleur du corps donnait un appui à mon esprit. Ce que Minisa avait à dire dépassait le mental.

			Minisa m’a rappelé le lien sacré entre la femme et la lune ; la véritable vie d’une femme dépend de l’attraction de la lune sur son corps. Elle m’a expliqué comment la lune contrôle les cycles féminins tout aussi sûrement qu’elle gère les marées de l’océan. Elle m’a dit que l’océan, ce sont les eaux du cycle de Mère Terre ; et mon sang menstruel, mes eaux cycliques. Mon corps s’est souvenu qu’il provenait de la terre. Ce jour-là, la terre est devenue ma mère, et j’ai compris mon corps comme une version d’elle en petit.

			Les paragraphes qui suivent sont ce que j’ai noté dans mon journal ce jour-là ; ils sont le souvenir de ce que Minisa m’a dit, après que je l’ai intégré, que je suis rentrée chez moi et que je me suis mise à écrire.

			L’Enseignement des Femmes


			Les femmes sont donneuses de vie. Les hommes sont faiseurs de vie.

			Les femmes rêvent le rêve et donnent le don.

			Les hommes manifestent et mettent au point le rêve.

			En tant que femmes, il est de notre charge sacrée de purifier et de rêver à nouveau le monde. Nous sommes responsables de rêver le rêve qui va s’exprimer dans la réalité éveillée. Dans le monde de l’homme blanc, on croit que nos rêves de la nuit concernent notre vie à l’état de veille, et que des éléments de compréhension de notre vie nous sont donnés à travers nos rêves. Mais ça se passe dans l’autre sens ! Dans l’enseignement des femmes, on rêve d’abord le rêve, puis on l’amène à se révéler, et la compréhension vient ensuite.

			Étant donné que nous sommes responsables du rêve, il est de notre devoir sacré de nous libérer de tout ce qui fait obstacle à nos visions. Les émotions retenues dans le corps bloquent le rêve et nous empêchent de nous approprier notre pouvoir. Il existe une croyance sacrée et intemporelle qui enseigne qu’une purification périodique est ce qui permet d’honorer notre pouvoir et de voir quelles sont nos responsabilités envers l’univers.

			Nos corps sont des micro-univers : le corps a en lui les sept étoiles des Pléiades (les chakras), les planètes (les organes), et les lunes.

			Les ovaires des femmes fabriquent de petites lunes. Avec la libération de chaque petite lune dans son organisme, la femme donne à l’univers le pouvoir créateur de son corps. Quand la petite lune suit son chemin à travers les trompes, elle ne connaît pas sa destinée. La petite lune n’est que potentiel, elle n’a ni volonté ni besoin. Pour les femmes, c’est là le moment de tous les possibles.

			La clé pour honorer notre pouvoir de femme est de nous engager à être les rêveuses que nous sommes venues être. Prends l’engagement d’être une telle femme et commence à faire honneur à tes lunaisons !

			Bien que n’ayant jamais entendu auparavant ce que me disait Minisa, ses paroles éveillèrent en moi une mémoire ancienne. Elles faisaient partie de l’injonction des esprits des fraises : « Souviens-toi de te souvenir. »

			LES LIGNES DU RÊVE

			Peu de temps après ma rencontre avec Minisa, j’ai participé à une cérémonie avec des amies. Mon expérience de cette nuit-là a changé ma vie : elle a planté en moi les graines des messages que contient ce livre. Ce qui suit ici est ce que j’ai noté dans mon journal. Cette expérience est fondamentale dans le développement de mon travail sur les rêves.

			Lors de la cérémonie de la nuit dernière, la femme-médecine s’est servie d’un hochet en bois de cerf pour amener chaque participante à un état modifié de conscience. Au moment où elle est arrivée à moi (la seizième personne), j’étais déjà dans une transe profonde.


			Je me suis agenouillée. La femme-médecine a commencé à agiter son hochet. J’ai senti des crépitements et des soubresauts dans ma colonne. Le bruit du hochet ressemblait à celui de cristaux sur le sol d’une grotte.

			Soudain, j’ai vu : le ventre des femmes est cerclé de points de lumière. Ces points se prolongent en fils de la vierge pour se relier à la lune. Le déplacement de la lune à travers les signes du zodiaque vient pincer ces lignes lumineuses comme les cordes d’une harpe. Cela éveille une vibration spécifique dans l’utérus de la rêveuse, qui détermine le type de rêves qu’elle va avoir pendant une nuit donnée.

			L’UTÉRUS EST L’ORGANE DU RÊVE

			Ma « vision » était inhabituelle du fait qu’elle était aussi une expérience du mental. J’ai « vu » les lignes sortir comme des flèches de l’utérus de ces femmes. En même temps, j’ai ressenti celles qui partaient de mon utérus. J’ai su « comme dans un rêve » ce qu’étaient ces lignes et comment elles travaillent depuis toujours et travailleraient toujours. Ces mémoires semblaient remonter à une très ancienne tradition de femmes. Un instant, j’ai eu le sentiment d’être ramenée au temple d’un village du néolithique…, et la pratique de l’enseignement s’est reconstituée d’elle-même dans mon esprit. Ces mémoires peuvent vous sembler familières à vous aussi.

			L’utérus est l’organe du rêve. Ce que nous rêvons vient à nous à travers le savoir secret et intime de l’utérus. Il existe des énergies incroyablement subtiles qui sont connectées à l’utérus, et qu’une femme ne comprend pas nécessairement, à moins d’avoir suivi un entraînement très intense auprès d’une chamane ou d’une sorcière. Exactement comme une femme qui donne naissance à son enfant ne connaît pas le processus biologique qui, dans son utérus, a créé ces parfaits doigts de pied, ces petits doigts des mains et cet adorable petit nez, de la même façon elle ne comprend pas pleinement la subtile énergie spirituelle du rêve qui est reliée à cet organe.

			La relation entre l’utérus et la lune contrôle tous les aspects de ce qu’on rêve. Les cycles d’une femme et ses rêves sont inséparables. Même les femmes qui ont subi une hystérectomie, ou qui pour toute autre raison ne saignent plus, continuent à avoir leur relation cyclique à la lune ainsi que les lignes de lumière qui lui sont connectées. La lune se déplace dans le ciel, en interaction avec un invisible champ de force appelé le Tissage du Rêve. Le Tissage du Rêve est connu chez tous les peuples indigènes. C’est l’invisible schéma de connexion qui relie la pensée humaine à la forme, et la possibilité à la conscience. Le physicien Fritjof Capra l’appelle « la toile de la vie », une toile qui consiste en réseaux à l’intérieur de réseaux de possibilités grandissantes. Les fils de la vierge connectés à chaque rêveuse sont aussi raccordés à la toile, au Tissage. La lune, qui fait partie du Tissage, envoie dans l’utérus de la rêveuse l’information relative à des types de rêve spécifiques. L’information envoyée dépend de l’emplacement de la lune dans le ciel cette nuit-là.


			Il est intéressant de savoir que les lignes de lumière d’une femme ménopausée se déconnectent de la lune pour se connecter au soleil (les bouffées de chaleur). Sa relation au feu devient plus forte et, de bien des façons, elle va rêver de manière plus sophistiquée. Cependant, ses rêves sont toujours liés aux cycles lunaires, et elle continue de repérer dans ses rêves exactement les mêmes thèmes qu’avant sa ménopause.

			Vous vous demandez sans doute ce qu’il en est pour les hommes. Je n’ai pas vu de lignes de lumière sortir d’un homme, mais les rêves de certains d’entre eux m’ont convaincue qu’ils peuvent rêver comme des rêveuses. Les hommes ont également des cycles lunaires, et très certainement on peut identifier ces cycles d’un point de vue énergétique. Chaque genre possède une énergie spécifique qui détermine sa propension à vivre certaines sortes d’expériences. Potentiellement, hommes et femmes peuvent avoir accès à toutes les énergies de l’univers, mais, selon les genres, les traits dominants sont différents. Bien sûr, les hommes peuvent être tout aussi puissants que les femmes dans l’art de rêver. Mais, d’après mes cercles de rêve et mon expérience, on voit que les rêves des hommes ont tendance à être plus concrets et personnels. Ainsi ont-ils souvent le grand pouvoir de rencontrer dans leurs rêves des aspects d’eux-mêmes ou d’arriver à des compréhensions plus profondes de leurs capacités. Et les rêves des femmes touchent en général le relationnel et le collectif. Les femmes ressentent fortement que l’utérus est la source de toute vie, alors que les hommes, n’ayant pas d’utérus, sont davantage en lien avec leur existence en tant qu’individus : il leur est plus difficile d’imaginer que la force du rêve est en connexion avec l’univers.

			L’utérus est la porte de naissance, la porte de création, la porte de l’énergie de la rêveuse… En perfectionnant la façon d’utiliser l’énergie créatrice de l’utérus, on devient vivante dans l’extase : on perfectionne la faculté d’aimer et de rêver.

			QU’EST-CE QU’UN RÊVE ?

			Je définis le fait de rêver comme une rencontre directe avec l’énergie dans sa dimension de vérité. Rêver peut se produire aussi bien à l’état éveillé qu’en état de conscience endormie. Le rêve existe au-delà du langage. Dès que vous mettez des mots et des descriptions sur un rêve, vous vous éloignez considérablement de la véritable expérience. L’expérience du rêve est première et incomparable. Elle est avant les mots et antérieure aux sensations.

			Cette définition de ce qu’est rêver allie les enseignements indigènes à ma compréhension directement acquise par l’expérience des rêves. Elle est plus vaste que la définition scientifique, qui parle des mouvements rapides de l’œil, mais ne la contredit certainement pas.

			Voici davantage d’explications. Lorsque nous allons dormir, notre conscience se déplace le long des lignes de lumière qui partent de notre utérus dans le vide de l’espace. À ce moment-là, il n’y a pas de sens de l’ego ou de la personnalité, pas de pensée ni de sentiment. Notre volonté personnelle se relâche. Nous vivons là une période de repos total, dans une obscurité qui nous est familière. Pendant tout ce temps, la rêveuse flotte librement dans la conscience. Elle est en relation directe avec toute l’énergie en potentiel ainsi qu’avec le but de son âme, la raison pour laquelle elle existe. C’est là le rêve. Tous, nous parvenons automatiquement à l’état de rêve lorsque nous dérivons vers un profond sommeil.

			Pendant un moment, la rêveuse reste dans cette obscurité confortable et parfaitement nourrissante. Le corps physique est alors régénéré. Mais l’énergie de la rêveuse acquiert bientôt davantage de force : étant reposée, elle attire de façon magnétique une expérience particulière, quelque chose dont elle a besoin de « se souvenir » et qui concerne l’intention de son âme. C’est là le rêve, cette profonde connexion énergétique à son âme.

			Quand l’expérience énergétique se décide, le corps mental de la rêveuse « s’éveille » à l’intérieur de l’imaginaire des rêves et il commence à attribuer des significations à ce qu’il expérimente. Après tout, il est de la responsabilité de l’esprit de donner du sens aux choses, et l’esprit nouvellement rajeuni de la rêveuse est prêt à l’action. Il pioche dans un répertoire géant de symboles personnels et collectifs pour fabriquer la trace d’une histoire qui représente son expérience énergétique – afin que la rêveuse puisse, on l’espère, s’en souvenir. Cela se produit lorsque les yeux commencent à bouger en mouvements rapides dans la phase du sommeil.

			Idéalement, quand la rêveuse s’éveille à la conscience ordinaire au sortir de l’expérience du rêve, elle se souvient de la trame de l’histoire et se sert de cette information dans la réalité quotidienne.

			Chaque fois que nous revenons à la conscience ordinaire en sortant de nos rêves, nous nous éveillons changées. À travers les rêves, nous rencontrons des informations nouvelles qui proviennent de la dimension de vérité. Nous pouvons choisir si – et comment – nous intégrons ces changements à notre vie quotidienne. Nous pouvons opter pour un retour à la compréhension limitée que nous avions hier du monde, ou bien nous pouvons passer à la compréhension élargie d’aujourd’hui. Nous pouvons décider d’être vivifiées et grandies par un rêve, ou nous pouvons le rejeter car « ce n’est qu’un rêve ».

			Quel que soit notre choix, nous avons voyagé sur les lignes du rêve, nous avons reçu l’influence de la lune, et nous avons changé. À chaque fois que nous nous réveillons de notre rêve, nous nous éveillons à de nouvelles possibilités. Le libre arbitre de la rêveuse et son intégrité personnelle déterminent la façon dont le rêve va se manifester.

			LA GRANDE RÊVEUSE ET LE TISSAGE DU RÊVE

			Quand nous rêvons, c’est aussi une intelligence insondable qui est en train de nous rêver. Ce concept est l’idée maîtresse pour essayer de comprendre ce qu’est rêver. Qu’on appelle cette intelligence la Grande Rêveuse, Dieu, l’Esprit universel, le Grand Esprit – ou Bernie le cas échéant –, chaque rêveuse doit se rendre compte qu’elle est rêvée par une énergie plus grande qu’elle et omnisciente. Je personnalise cette énergie omnisciente comme la Grande Rêveuse parce que cela me rend plus riche l’expérience d’être rêvée. La Grande Rêveuse est la matrice de l’univers qui contient la création. La matrice est la force invisible, l’Esprit, qui motive la création et suscite l’évolution. Nous sommes en effet gouvernés et nourris par l’invisible autant que par le visible. Si je me comprends moi-même comme une extension de cette matrice, je peux alors commencer à me souvenir de qui je suis dans l’histoire de la création.

			Il y a des rêveurs dans toutes les dimensions de cet univers. Tous les êtres sensibles rêvent. Nous, rêveurs humains de la terre, sommes partenaires avec d’autres êtres qui rêvent. Nous sommes en train de rêver tous ensemble. Nous sommes tous en train de créer le Grand Rêve, le consensus universel. Nous nous rencontrons tous dans le temps du rêve, dans la dimension de vérité. Ensemble, nous sommes en train de cocréer les potentialités qui se trouvent dans les lois de vérité. La Grande Rêveuse nous nourrit de l’information donnée par les rêves en même temps qu’elle reçoit nos rêves. Elle et nous faisons partie de la complétude de l’univers.

			Tous les êtres sensibles ont leur propre espace de conscience, leur propre champ de perception. C’est l’enveloppe et l’interface entre ces champs de conscience qui crée le Tissage du Rêve. Une seule espèce ou un seul niveau de ressentis ne peuvent percevoir la totalité de la création. C’est là le travail de la Grande Rêveuse.


			Le rêve collectif fait naître un tissu de possibilités, une tapisserie de possibles. Lorsque nous nous joignons à d’autres rêveuses, aussi bien de cette planète que du cosmos, nous bâtissons un consensus pour la réalité. Ce consensus est le modèle invisible qui au final régit la forme. Je visualise parfois la Grande Rêveuse comme une gigantesque et insaisissable structure de jungle gym qui s’étend à travers les galaxies des univers. Le Tissage du Rêve contient tous les possibles. C’est l’infrastructure où commencent toutes les lois – cosmiques, galactiques, physiques et naturelles. Le Tissage du Rêve, c’est la vérité qui afflue à travers l’espace-temps.

			Imaginez des enfants qui cabriolent sur le jungle gym en choisissant de s’accrocher à des montants différents. Lorsque la main d’un enfant saisit une barre, imaginez qu’elle s’éclaire et qu’elle vient à la vie en se colorant. C’est ainsi que je vois les rêveuses qui choisissent différents fils dans le Tissage, quand elles rêvent d’un potentiel qui se révèle. Lorsqu’une rêveuse agrippe une possibilité, elle lui donne vie, l’éveille, l’éclaire, la densifie et rêve le potentiel qui vient s’exprimer.

			Nous rêvons notre monde et l’amenons à être en jouant sur le Tissage du Rêve, en sélectionnant les potentialités qui existent dans l’infrastructure du Tissage, et en les tirant vers la vie. Nous entrelaçons nos fils d’araignée, nos fils de la vierge, avec les lignes de rêve des autres rêveuses pour créer le schéma, la configuration, de tout ce qui est possible.

			Nos gouvernements changent, parce que nous rêvons qu’ils changent. Le mur de Berlin est tombé parce qu’on a rêvé qu’il était abattu. L’apartheid a pris fin parce que nous avons rêvé qu’il n’était plus. Les changements qui ont lieu dans nos rêves sont vrais et très réels.

			En même temps, nous sommes rêvées. Quand nous faisons des choix de vie et de paix pour notre planète, la Grande Rêveuse nous rêve en nous portant vers la vie et la paix. Inversement, si nous faisons dans nos rêves des choix qui ne sont pas salutaires, la Grande Rêveuse nous aide à faire l’expérience des conséquences de ces choix. Lorsque nous jouons sur l’invisible jungle gym, nous recevons une force vitale nourrissante. Le fait de rêver nous rend plus vivantes.

			Goethe nous a fait savoir comment la vie œuvre lorsqu’il a dit : « Dès le moment où on s’engage pleinement, la Providence se met également en marche. Pour nous aider, se mettent en marche toutes sortes de choses qui sinon n’auraient jamais eu lieu. » Lorsque nous rêvons le rêve et nous y engageons, la Grande Rêveuse déplace d’énormes forces pour que le rêve se manifeste à nous.

			La première chose que sait une rêveuse, c’est qu’elle est rêvée. Elle se comprend elle-même comme étant une partie vitale, essentielle, d’un grand ensemble, d’une complétude qui lui donne son pouvoir d’être créatrice. Lorsque la rêveuse reconnaît cela, elle est sur son chemin de maîtrise. La rêveuse tombe littéralement amoureuse d’elle-même et de toute vie. Elle a confiance en elle et dans ses rêves. Elle devient l’incarnation du Tissage.


			LE RÉCEPTACLE

			L’utérus est le réceptacle des rêves. Dans le temps du rêve, la lune envoie ce qui nourrit le rêve sous forme d’images. La rêveuse reçoit ces images et en garde l’essence. La rêveuse est le calice.

			Lorsqu’on travaille sur un tour de potier, on se sert de la résistance pour façonner un récipient. Il faut savoir s’en remettre à l’argile, tout en sachant en même temps susciter la forme de ce que l’on façonne. On sent le mouvement, on sent ce que veut l’argile, mais on trouve aussi le centrage de la poterie pour lui donner une forme esthétique et utile. De la même façon, en tant que rêveuses, nous devons nous en remettre à la Grande Rêveuse, mais nous devons aussi, inexorablement, faire de nous le récipient qui reçoit, qui contient la Grande Rêveuse. Si le réceptacle n’est pas solide, il ne va pas pouvoir contenir le rêve.

			Nous devons être des réceptacles solides et clairs. Avec la connaissance de nos cycles et schémas, nous pouvons apprendre à être librement des réceptacles. Nous pouvons apprendre à rêver et amener à sa révélation une réalité bénéfique pour toutes les créatures vivantes, pour la planète et l’univers. Le but de toutes les rêveuses est de cocréer une vie qui soit dans l’alignement du plan divin de l’âme.

			Nous sommes à la fois le pot et le potier. Nous sommes le contenant pour le fluide du rêve, et nous donnons forme au matériel du rêve qui vient à nous. Certaines d’entre nous écrivent ce matériel du rêve ou le racontent dans un cercle de rêves. D’autres le concrétisent dans leur vie – par leurs créations artistiques, par la manière dont elles élèvent leurs enfants, ou dans leur travail.

			J’ai découvert qu’avoir recours à un « bol des rêves » est une façon à la fois métaphorique et concrète de renforcer profondément la faculté de rêver.

			
				
					Connie

				

			

			
			
			Le bol des rêves

			Dans le rêve, une enseignante est venue vers moi et m’a demandé de lui amener le « bol des rêves ». J’ai vu un bol de terre cuite, d’une taille correspondant au cercle formé par deux mains, avec l’intérieur bleu nuit, ayant des cristaux dans les quatre directions. Je pouvais voir l’énergie tourbillonner dans le bol. J’ai trouvé une plume bleue qui, je le savais, était à accrocher au cristal Nord à l’extérieur du bol. J’ai essayé de m’éveiller en tenant cette plume, mais je l’ai laissée tomber lorsque le téléphone m’a réveillée.

			

			


Ce rêve m’est venu longtemps avant que je fasse mon premier atelier de poterie. C’est donc avec de la pâte à modeler trouvée dans un magasin de loisirs pour enfants que j’ai essayé de fabriquer le bol, mais j’ai été très déçue du résultat. Heureusement, quelques semaines plus tard, j’ai découvert et acheté un bol qui faisait l’affaire avec de petites améliorations. J’ai placé le bol auprès de ma tête quand je suis allée dormir. J’ai commencé alors à voir dans mes rêves des couleurs plus claires et des images plus nettes. Et, depuis, j’ai fabriqué des bols de rêves pour d’autres rêveuses. Ces bols les ont formidablement aidées à contenir leurs rêves et à s’en souvenir. Les bols de rêves nous servent extérieurement de rappel de qui nous sommes.

			Nous sommes le calice, la coupe terrestre. Nos ventres, nos utérus sont les bols dans lesquels les images du rêve se déversent. Nous sommes les réceptacles, les vases du rêve. Nos fils de la vierge, nos fils de lumière nous transmettent des images. Nous contenons ces images en nous, nous les amenons à la vie et nous leur donnons naissance. Telle est la nature du fait de rêver.
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